
Une valse qui entraîne vers le rire.

Critique te le
Après « Frou-Frou les bains », Patrick Haude-
coeur creuse heureusement le même sillon.
Sa pièce met un petit peu de temps à démar-
rer mais la deuxième partie, grâce à la pré-
sence d'un immense gorille, est vraiment très

drôle. La pièce échappe à la raison pour nous
emporter dans un rire généreux. Les comé-
diens, Haudecoeur en tête, sont tous très bien
choisis. Avec une mention particulière pour
Sara Giraudeau dans un rôle croustillant à
souhait. JEAN-LUC JEENER
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Claude Perron, Catherine Jacob et Micha Lescot, dynamitent la famille.

Théâtre du Rond-Point :
2bis, av. Franklin D. Roosevelt (Ville)
Dates : tlj sf lun. à 21 h, dim. à 15 h
Jusqu'au 18 février
Loc. : 01 44 95 98 21
Durée : 1 h 10
Places : 8,50 ! à 30 !

Rémi De Vos n'est pas encore un auteur
très connu, même s'il est artiste associé
au théâtre de Lorient dirigé par Éric
Vignier. Ce dernier dit de lui qu'il est,
dans son écriture, un comique
contemporain. Oui ! Mais un comique
qui s'approche plus de la déraison que
de la franche rigolade, et qui, l'air de
rien, manie la critique des moeurs et des
conventions. Une sorte de philosophe
du quotidien, dont les mots dressent des
remparts à la folie. « Jusqu'à ce que la
mort nous sépare », sa dernière pièce,
pourrait être du genre réaliste. Un jeune

homme revient chez sa mère qu'il n'a
pas vue depuis un certain temps, à
l'occasion de la mort de sa grand-mère.
Il rencontre là une de ses amies
d'enfance qui a toujours été amoureuse
de lui. Rien que du sérieux dans ce
propos. Détrompez-vous ! Au-delà des
apparences, De Vos met à mal le
conformisme, mitraille la famille et fait
des noeuds avec les sentiments. Et ce
n'est pas triste.

Critique «0 e
Éric Vignier qui nous avait asséné il y a en-
core peu de temps des mises en scène pré-
tentieuses et ennuyeuses, semble être reve-
nu avec ce texte à un certain état de grâce.
Il retrouve toute la légèreté, l'impertinence,
l'intelligence de ses débuts. Attentif à ce que
cachent les mots, il propose une mise en
scène pleine de chausse-trappes, jouant aus-
si bien avec l'humour noir que l'absurde. Il

dynamite le drame, le fait exploser en éclats
de rire, bouscule, secoue, fait douter de tout
et de rien, sauf du pouvoir du théâtre. Et ce-
la avec un merveilleux sens de l'étrange et
de l'irrationnel. Tout concourt à cette réussi-
te. La scénographie hors du temps, qu'on lui
doit également, reflète aussi bien les années
1970 que les décors des films hollywoodiens
des années 1950, genre drame de Vincente
Minelli. La musique est faite de citations qui
traduisent en quelques notes une atmosphè-
re sentimentale. Puis il y a les comédiens.
Catherine Jacob, chipie, rouée, diablesse ;
Claude Perron, jamais là où on la voudrait.
Et surtout Micha Lescot. Ce jeune comédien
allie l'élégance nonchalante d'un Cary Grant
au comique impassible d'un Buster Keaton.
Un funambule qui s'affronte à lui-même. Un
archange de l'irréel qui donne à cette pièce
la dimension et la fantaisie d'un conte fan-
tastique.

JEAN-LOUIS PINTE

« Jusqu'à ce que la mort nous sépare »
À cache-cache

« La Valse des pingouins » Bonne humeur
Théâtre des Nouveautés :
24, bd Poissonnière (IX').
Dates : mardi au vendredi à 20 h 30,
samedi à 18 h et 21 h, dimanche à 15 h 30
Loc. : 01 47 70 56 76
Durée : 2 h
Places : 15 ! a 42 !

Spécialisé dans la chaussure, un chef
d'entreprise dynamique organise une
soirée dans son manoir pour mieux
convaincre un client important d'acheter
son dernier produit. Ayant pertinemment
remarqué la difficulté que certains avaient
à retirer leur botte, l'idée du cher homme
est de permettre à ladite chaussure de
sortir toute seule du pied. Mais c'est plus
facile à dire qu'à faire. Et, bien entendu, la
soirée ne va pas exactement se dérouler
comme il le souhaitait.
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